
RESUME S 

Ljubo Karaman: A propos du portail de Radovan a Trogir. 

L'auteur s'arrete a !'article de C. Fisković sur certains details 
de l'iconographie du portail roman de la cathedrale de Trogir, 
chef d'oeuvre du maltre Radovan. Il est d'accord avec la plupart 
des observations de C. Fisković au sujet de l'iconographie de la 
representation des mais janvier et de mars et de la Nativite du 
Christ, de l'Entree a Jerusalem, du Lavage des pieds des apotres. 
D'apres lui, c'est l'apotre Bartolome qui figure sur le portail avec 
une peau depouillee, symbole de son martyre et c'est la une des 
plus anciennes figures de ce s·aint avec cet attribut. Il conteste 
!'opinion repandue auparavant, d'apres laquelle seraient repre
sentes sur le por tail, Kuzma ou Damiens. Il croit que c'est un 
apotre, mais n'accepte pas l'~vangile qu'il tient a la main, qui 
montrerait que le ma1tre s'achemine vers la troisieme dimension. 
Il est d'avis que Mars, guerrier, porte un casque du mayen-age, 
que Ja figuration du Lavage des pieds des apotres est confondue 
avec la representation du diner chez le pharisien Simon. Selon 
lui, il n'est pas certain que la jeune femme de la figuration de 
fevrier ait a la main le signe du zodiaque de ce mais, le poisson, 
que Marie dans la Nativite decouvre son fils, et il se demande si 
Je quatrieme personnage de I'Annonciation represente un berger 
ou t!n voyageur. 

Cvito Fisković: Remarques sur Radovan et ses ćlevcs. 

L'auteur de cet article repond aux remarques de Lj. Karaman 
concernant certains details de J'iconographie du poriail du scul
pteur Radovan et de ses eleves . D'apres lui, ces maitres ont intro
duit dans leur art, comme aussi d'ailleurs les autres sculpteurs 
romans de cette epoque, des details nombreux, empruntes a la 
vie reelle et a la nature et il souligne les qualites artistiques de 
Radovan et son sens de la composition harmonieuse. Il pense que 
l'apotre du portai] tient un livre a la main et que ce detail traduit 
deja la tendance de J'artiste vers la troisieme dimensions et vers 
le desir d'entrer en contact avec les fideles en leur montrant 
I'Evangile. Selon l'auteur, dans la representation du mois de 
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fevrier Je sign e zodiacal, le poisson, est employe librement; !'apo
tre Bartholome, outre sa peau depouillee, possede encore un autre 
attribut, la feuille de figuier, rare dans l'iconographie de ce saint 
et qui represente une allusion au premier chapitre de l'Evangile 
selon Saint Jean, dans lequel l'ap6tre Bartholome (Natanael) est 
mentionne sous un figuier. L'auteur croit que Marie montre aussi 
son fils aux fideles et aux T'rois Rois, il croit que Radovan a inter
prete librement le troupeau et donne de !'animation au paysage, 
que dans Ja representation de la Nativite ne figurent pas des 
voyageurs, mais des bergers. L'ecrivain s'efforce de dechiffrer 
cette enigme: pourquoi le mois de mars est-il represente deux fois 
sur le portail, sous les traits d'un guerrier et sous ceux d'un vigne
ron, et il prouve que la premiere figure est l'oeuvre de Radovan 
lui-meme (1240) et que l'autre a ete executee, plus tard, par un 
de ses e!eves qui ignorait que Mars, guerrier, puisse symboliser 
le mois de mars. 

Ivo Petricioli: La petite ćglise de St. Jean-Baptiste 
sur l'lle de Preko. 

L'auteur cite quelques eglises du premier style roman, de style 
roman et de style gothique sur les 1!es dalmates des environs de 
Zadar, qui montrent !'expansion de ces architectures dans les vil
lages de la Dalmatie. Dans l'eglise circulaire de Sainte Marie, sur 
!'Ile d'Iž Mali, il mentionne des vestiges de fresques. Il decrit a 
part ja petite eglis de Saint-J ea n Baptiste qui remonte au XIII s. 
Des arcatelles reposent sur des pilastres a demi-engages dans 
les murs exterieurs. A l'interieur, qui est v6ute, des demi-pilastres 
.soutiennent des arcs aveugles, ainsi que le montrent les photo
graphies et les dessins. 

Lukša Beritić: Jean-Baptiste de Tollis de Rab et ses oeuvrE's. 

L'auteur nous donne un aperc;u sommaire de la naissance de 
l'industrie de la fonderie des canons a Raguse (Dubrovnik), vers 
le milieu du XIVe siecle. En 1410, fut installee dans cette ville 
une fonderie de canons et l'auteur cite les premiers mattres fon
deurs de canons et de cloches, au XVe siecle, parmi lesquels etait 
aussi le constructeur Paskoje Miličević. Il s'arrete specialement 
et longuement a l'oeuvre du fond eur Jean-Baptiste de To l lis, ori
ginaire de l'1Ie de Rab, qui fut, de 1504 a 1544, le meilleur expert 
en artillerie de la republique de Raguse (Dubrovnik). Il avait a 
Raguse un atelier dans lequel il fondait pour la republique de Ra
guse et les particuliers des canons de types divers et des cloches 
de toutes les dimensions, sur lesquelles etaient graves soit des in-
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